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La jeune Epona Guillaume incarne une ado rêveuse, prise entre son pouvoir de séduire et celui de dire “non”.
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EL
 JU
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une magnifique scénographie (d’Arié Van Eg-
mond) où jeux de lumières et créations sonore 
(Harry Charlier) et vidéo apportent une réelle 
plus-value au récit en en exacerbant toute la vio-
lence psychologique.

Mais Miss Else ne serait une telle réussite sans 
l’excellent duo Epona Guillaume – Alexandre 
Trocki. Jeudi, soir de première, si la jeune comé-
dienne de 19 ans semblait, par moments, engon-
cée dans le texte, elle y insuffle une réelle fraî-
cheur, rendant plus insupportable encore 
l’odieux marchandage dont elle est victime.

Face à elle, Alexandre Trocki livre un jeu in-
croyable et glaçant en habile prédateur bien sous 
tous rapports. Pour ne jamais oublier que le mal 
est banal.

U Bruxelles, Martyrs, jusqu’au 11 octobre. Infos et 
rés. : 02.223.32.08 – www.theatre-martyrs.be

“Miss Else” : quel pouvoir de 
non-consentement a-t-on à quinze ans ?
Scènes Jeanne Dandoy adapte avec brio 
le roman de Schnitzler, servi par 
un incroyable Alexandre Trocki.

Suite aux faits de harcèlement et 
d’abus de pouvoir dans le sec-
teur culturel révélés fin 2017, 

Pouvoirs & Dérives s’est mis en place 
comme espace de réflexion collec-
tive et constructive.

Abordant la question des abus de 
pouvoir par le biais de la gouver-
nance et du management, les pre-
mières rencontres, en juin 2018, ont 
abouti à une série de recommanda-
tions de bonnes pratiques à l’inten-

Arts de la scène : s’outiller pour plus d’égalité
Scènes La Bellone accueille 
du 5 au 7 octobre le 3e volet 
du cycle Pouvoirs & Dérives.

tion des institutions de la FWB.
Au printemps 2019, P&D II analy-

sait les relations de pouvoir et les si-
tuations d’abus dans l’enseignement 
supérieur artistique.

Déplacé de juin à octobre 2020, le 
troisième cycle de rencontres se fo-
calise sur la question de la parité et 
de la représentativité dans les arts de 
la scène. Cet angle résulte de cons-
tats et combats divers, à commencer 
par celui de l’inégalité flagrante en-
tre créateurs et créatrices dans les 
programmations théâtrales. Constat 
d’inégalité qui s’étend aux postes de 
direction, instances d’avis, moyens 
alloués à la création…

“Compter, c’est identifier les repré-
sentations”, indique très justement la 

journaliste Lauren Bastide dans son 
ouvrage Présentes (Allary Éd.). Parce 
que les chiffres permettent d’asseoir 
l’action, une large étude a été menée 
– à l’initiative d’Écarlate la Cie et de la 
Deuxième Scène Acte 3 – sur la pré-
sence des femmes dans les arts de la 
scène.

Données objectives et inédites
Les résultats, inédits, seront pré-

sentés le 5 octobre à la Bellone, don-
nant un état des lieux chiffré des iné-
galités de droits et de pratiques entre 
femmes et hommes, toutes fonctions 
confondues (artistiques, techniques, 
administratives), dans les domaines 
du cirque, de la danse et du théâtre 
en Fédération Wallonie-Bruxelles.

Données objectives et expériences 
diverses servent de socle à ces trois 
jours où seront questionnés “les 
moyens à mettre en œuvre pour impo-
ser une égalité de genre, race, classe 
dans les arts de la scène”, ainsi que 
l’exprimaient récemment les organi-
satrices Jessica Gazon, Isabelle Jans, 
Mylène Lauzon et Cora-Line Lefèvre 
dans une galvanisante “Invitation à 
penser un secteur culturel paritaire 
et diversifié”.

M.Ba.

U Pouvoirs & Dérives III, du lundi 5 au 
mercredi 7 octobre à la Bellone, Bruxel-
les. Les trois jours affichent complet 
mais les séances seront retransmises en 
FB live. Infos : www.labellone.be

Critique Stéphanie Bocart

G abriel Matzneff, Roman Polanski, Christo-
phe Ruggia… Les révélations d’abus sexuels 
sur des mineures d’âge secouent l’actualité 

depuis de nombreux mois. L’adaptation et la 
mise en scène par Jeanne Dandoy, au Théâtre des 
Martyrs, du roman Mademoiselle Else d’Arthur 
Schnitzler s’inscrit donc au cœur d’un éveil des 
consciences et d’une redéfinition de la notion de 
consentement.

Alors que les victimes se livrent généralement 
de nombreuses années après les faits, Jeanne 
Dandoy centre la question de l’abus de pouvoir 
sur la parole de Else, une adolescente de 15 ans. 
Partie en vacances dans un luxueux hôtel avec sa 
tante et son cousin, Else découvre, éblouie, un 
monde de stars et de paillettes bien loin de son 
quotidien. Rêveuse et candide, elle est néan-
moins consciente qu’elle devient femme et 
qu’elle peut susciter l’attirance des hommes. 
Sans pour autant en jauger tous 
les dangers.

Mais la réalité la rattrape bien 
vite. Un SMS de sa mère lui an-
nonce que son père, avocat, a 
trempé dans de sales combines 
et doit s’acquitter d’une grosse 
somme d’argent. Ce sera donc ou 
la case prison ou, pire, le suicide. 
Sa mère (Jeanne Dandoy en voix 
off) a néanmoins une solution : 
“Puppy, Axel Von Dorsday est dans 
le même hôtel que toi. Trente mille 
balles, pour lui, c’est peanuts… Il ne 
pourra rien te refuser.” Acteur célèbre, ami de 
longue date des parents de Else, Von Dorsday est 

prêt à mettre la main à la poche, mais il de-
mande en échange à l’adolescente de lui prouver 
“quelque chose de particulier”. Comment dire 

“non” ?

Prédateur bien sous tous rapports
Publiée en 1924, la nouvelle de 

Schnitzler prend, ici, une couleur 
résolument contemporaine, et 
qui a tout son sens, dans le lan-
gage, la construction du récit (la 
dramaturgie est signée Lionel Ra-
vira) et la relation qui se noue en-
tre Else et Dorsday. Pour conser-
ver le style originel du monologue 
intérieur, Jeanne Dandoy et Lio-
nel Ravira ont misé sur divers 

stratagèmes, dont la voix off : “Bienvenue dans ma 
mémoire”, annonce Else. Le tout rehaussé par 

Jeux
de lumières
et créations 

sonore et vidéo 
exacerbent
la violence 

psychologique 
du récit.
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une magnifique scénographie (d’Arié Van Eg-
mond) où jeux de lumières et créations sonore 
(Harry Charlier) et vidéo apportent une réelle 
plus-value au récit en en exacerbant toute la vio-
lence psychologique.

Mais Miss Else ne serait une telle réussite sans 
l’excellent duo Epona Guillaume – Alexandre 
Trocki. Jeudi, soir de première, si la jeune comé-
dienne de 19 ans semblait, par moments, engon-
cée dans le texte, elle y insuffle une réelle fraî-
cheur, rendant plus insupportable encore 
l’odieux marchandage dont elle est victime.

Face à elle, Alexandre Trocki livre un jeu in-
croyable et glaçant en habile prédateur bien sous 
tous rapports. Pour ne jamais oublier que le mal 
est banal.

U Bruxelles, Martyrs, jusqu’au 11 octobre. Infos et 
rés. : 02.223.32.08 – www.theatre-martyrs.be

“Miss Else” : quel pouvoir de 
non-consentement a-t-on à quinze ans ?
Scènes Jeanne Dandoy adapte avec brio 
le roman de Schnitzler, servi par 
un incroyable Alexandre Trocki.

Suite aux faits de harcèlement et 
d’abus de pouvoir dans le sec-
teur culturel révélés fin 2017, 

Pouvoirs & Dérives s’est mis en place 
comme espace de réflexion collec-
tive et constructive.

Abordant la question des abus de 
pouvoir par le biais de la gouver-
nance et du management, les pre-
mières rencontres, en juin 2018, ont 
abouti à une série de recommanda-
tions de bonnes pratiques à l’inten-

Arts de la scène : s’outiller pour plus d’égalité
Scènes La Bellone accueille 
du 5 au 7 octobre le 3e volet 
du cycle Pouvoirs & Dérives.

tion des institutions de la FWB.
Au printemps 2019, P&D II analy-

sait les relations de pouvoir et les si-
tuations d’abus dans l’enseignement 
supérieur artistique.

Déplacé de juin à octobre 2020, le 
troisième cycle de rencontres se fo-
calise sur la question de la parité et 
de la représentativité dans les arts de 
la scène. Cet angle résulte de cons-
tats et combats divers, à commencer 
par celui de l’inégalité flagrante en-
tre créateurs et créatrices dans les 
programmations théâtrales. Constat 
d’inégalité qui s’étend aux postes de 
direction, instances d’avis, moyens 
alloués à la création…

“Compter, c’est identifier les repré-
sentations”, indique très justement la 

journaliste Lauren Bastide dans son 
ouvrage Présentes (Allary Éd.). Parce 
que les chiffres permettent d’asseoir 
l’action, une large étude a été menée 
– à l’initiative d’Écarlate la Cie et de la 
Deuxième Scène Acte 3 – sur la pré-
sence des femmes dans les arts de la 
scène.

Données objectives et inédites
Les résultats, inédits, seront pré-

sentés le 5 octobre à la Bellone, don-
nant un état des lieux chiffré des iné-
galités de droits et de pratiques entre 
femmes et hommes, toutes fonctions 
confondues (artistiques, techniques, 
administratives), dans les domaines 
du cirque, de la danse et du théâtre 
en Fédération Wallonie-Bruxelles.

Données objectives et expériences 
diverses servent de socle à ces trois 
jours où seront questionnés “les 
moyens à mettre en œuvre pour impo-
ser une égalité de genre, race, classe 
dans les arts de la scène”, ainsi que 
l’exprimaient récemment les organi-
satrices Jessica Gazon, Isabelle Jans, 
Mylène Lauzon et Cora-Line Lefèvre 
dans une galvanisante “Invitation à 
penser un secteur culturel paritaire 
et diversifié”.

M.Ba.

U Pouvoirs & Dérives III, du lundi 5 au 
mercredi 7 octobre à la Bellone, Bruxel-
les. Les trois jours affichent complet 
mais les séances seront retransmises en 
FB live. Infos : www.labellone.be

Critique Stéphanie Bocart

G abriel Matzneff, Roman Polanski, Christo-
phe Ruggia… Les révélations d’abus sexuels 
sur des mineures d’âge secouent l’actualité 

depuis de nombreux mois. L’adaptation et la 
mise en scène par Jeanne Dandoy, au Théâtre des 
Martyrs, du roman Mademoiselle Else d’Arthur 
Schnitzler s’inscrit donc au cœur d’un éveil des 
consciences et d’une redéfinition de la notion de 
consentement.

Alors que les victimes se livrent généralement 
de nombreuses années après les faits, Jeanne 
Dandoy centre la question de l’abus de pouvoir 
sur la parole de Else, une adolescente de 15 ans. 
Partie en vacances dans un luxueux hôtel avec sa 
tante et son cousin, Else découvre, éblouie, un 
monde de stars et de paillettes bien loin de son 
quotidien. Rêveuse et candide, elle est néan-
moins consciente qu’elle devient femme et 
qu’elle peut susciter l’attirance des hommes. 
Sans pour autant en jauger tous 
les dangers.

Mais la réalité la rattrape bien 
vite. Un SMS de sa mère lui an-
nonce que son père, avocat, a 
trempé dans de sales combines 
et doit s’acquitter d’une grosse 
somme d’argent. Ce sera donc ou 
la case prison ou, pire, le suicide. 
Sa mère (Jeanne Dandoy en voix 
off) a néanmoins une solution : 
“Puppy, Axel Von Dorsday est dans 
le même hôtel que toi. Trente mille 
balles, pour lui, c’est peanuts… Il ne 
pourra rien te refuser.” Acteur célèbre, ami de 
longue date des parents de Else, Von Dorsday est 

prêt à mettre la main à la poche, mais il de-
mande en échange à l’adolescente de lui prouver 
“quelque chose de particulier”. Comment dire 

“non” ?

Prédateur bien sous tous rapports
Publiée en 1924, la nouvelle de 

Schnitzler prend, ici, une couleur 
résolument contemporaine, et 
qui a tout son sens, dans le lan-
gage, la construction du récit (la 
dramaturgie est signée Lionel Ra-
vira) et la relation qui se noue en-
tre Else et Dorsday. Pour conser-
ver le style originel du monologue 
intérieur, Jeanne Dandoy et Lio-
nel Ravira ont misé sur divers 

stratagèmes, dont la voix off : “Bienvenue dans ma 
mémoire”, annonce Else. Le tout rehaussé par 

Jeux
de lumières
et créations 

sonore et vidéo 
exacerbent
la violence 

psychologique 
du récit.
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Page 26 Mercredi 7 octobre 2020 Mad

Au point de ne pas savoir
comment se débrouiller
lorsqu’elle se trouve en
public. Ayant besoin d’un
boulot au plus vite, elle a
postulé à la Fabrique de
chocolat dont le patron,
Jean-René Van den
Hugde… est émotif. Très
émotif… Cette comédie
romantique, que
Jean-Pierre Améris et
Philippe Blasband ont
adaptée pour le théâtre à
partir de leur propre
scénario séduit d’autant
plus qu’elle est portée par
un quatuor de comédiens
aussi attachants que leurs
personnages : Tania
Garbarski, Damien Gillard,
Aylin Yay et Nicolas
Buysse. (J.-M.W.)

Les histoires de la baraque
★★★
Centre culturel, Uccle, www.ccu.be
Des histoires à la veillée,
dans une petite cabane de
vieilles planches qui
portent en elles de mul-
tiples histoires, celles des
hommes, de leur terroir, du
flux et reflux de la vie, de la
mort… L’écoute s’affine
dans le clair-obscur, les
mots de Thierry Lefèvre
ricochent d’un sens à
l’autre, d’un son à l’autre,
ils s’enracinent dans le
fantastique de l’eau, de la
terre, dans le sillage de des
écritures belges, du côté
de Willems, de Durnez,
gourmande d’être contée
par de formidables comé-
diens, deux par soir, pour
une vingtaine de specta-
teurs. Soirée hors du
temps, magique. (M.F.)

L.U.C.A. (Last Universal
Common Ancestor)
★★★
Théâtre de Namur,
www.theatredenamur.be ; L’Ancre,
Charleroi, www.ancre.be
Comédiens belges d’ori-
gine italienne, Hervé Guer-
risi et Grégory Carnoli
croisent leurs trajectoires
familiales avec celle des
flux migratoires et des
mutations biologiques.
Il vaut donc mieux accro-
cher sa ceinture dans ce
fabuleux périple où la
généalogie n’est plus un
arbre aux ramifications
statiques mais un
confluent de fleuves ou de
ruisseaux qu’on remonte
plus sportivement qu’une
rivière sauvage pour dé-
couvrir que nous sommes
tous cousins. Drôle et
terriblement humain.
(C.Ma.)

Miss Else
★★★
Théâtre des Martyrs,
www.theatre-martyrs.be
Comment se comporter
lorsqu’on est une jeune
fille de quinze ans, char-
mante, désireuse de profi-
ter de la vie et poussée par
sa mère à séduire un
homme d’âge mûr pour lui
soutirer un prêt qui sauve-
ra son père de la prison ?
Jeanne Dandoy reprend
exactement la trame de la
nouvelle de Schnitzler en
adaptant le langage à
notre époque avec des
allusions claires aux af-
faires Polanski, Matzneff
et autres. Epona Guillaume
et Alexandre Trocky sont

impeccables dans ce
face-à-face au cœur d’une
mise en scène originale,
efficace et très visuelle.
(J.-M.W.)

Normal
★★
Le Manège, Mons ; Eden, Charleroi
Elles sont trois, enfermées
dans les sous-sols d’une
administration, à trier,
ranger et redonner vie aux
objets oubliés. Oubliés
comme ces trois femmes
qui n’ont pas choisi d’être
là mais qui y ont abouti
suite aux aléas de la vie.
Entre cirque, théâtre d’ob-
jets, clowns sans masques
ni maquillage et univers
onirique, Normal est un
spectacle fragile mais
plein de surprises sur tous
ces invisibles, vivants ou
inanimés, qui ne de-
mandent qu’à retrouver
une utilité. (J.-M.W.)

Patricia
★★★
Théâtre Les Tanneurs,
www.lestanneurs.be
Frédéric Dussenne adapte
le roman de Geneviève
Damas à la scène. Une
Centrafricaine de 12 ans,
rescapée d’un naufrage, et
une quadragénaire pari-
sienne vont apprendre à
s’apprivoiser. Grâce à un
duo de comédiennes
captivantes, la pièce aus-
culte par le biais de l’in-
time, de l’humain, ce
qu’est l’hospitalité, dans ce
qu’elle a de beau mais
aussi de déchirant, et
redonne tout son sens au
mot asile. (C.Ma.)

Piano works Debussy
★★
KVS, www.kvs.be
La danseuse Lisbeth Gru-
wez s’associe à la pianiste
Claire Chevallier pour
explorer les sonates de
Debussy. Dans une atmo-
sphère douce, sur un
plateau dépouillé, le duo
met le compositeur à
l’honneur. La chorégraphie
explore, tout en harmonie
mais de manière un peu
sage, les moindres inter-
stices entre les notes
magnifiquement distillées
par une pianiste envoû-
tante. (J.-M.W.)

Points de rupture
★★★★
Théâtre National,
www.theatrenational.be
Lire en page deux.

Tchaïka
★★★★
Théâtre Le Manège, Mons,
www.surmars.be
Auréolée de prix au Chili,
cette troublante adapta-
tion de La mouette de
Tchékhov se crée désor-
mais en français. La pièce
de Natacha Belova et Tita
Iacobelli tisse une mise en
abyme infinie : une vieille
actrice, au crépuscule de
sa carrière, reprend du
service sous la forme
d’une marionnette, à taille
humaine, qui n’est autre
que le double vieilli de la
comédienne qui la
manipule. Une pièce dé-
mente sur les gouffres
vertigineux de la vieillesse
mais aussi du théâtre.
(C.Ma.)

To Play or not to Play
★★★
Théâtre royal du Parc.
www.theatreduparc.be
Cette comédie chronique
la crise sanitaire sous le
regard d’un directeur de
théâtre qui ne sait pas s’il
pourra rouvrir à la rentrée.
Toute ressemblance avec
un personnage ayant
existé est totalement
assumée. Sortes de Laurel
et Hardy des temps mo-
dernes, Daniel Hanssens
et Othmane Moumen
déploient un jeu nerveux à
faire rugir n’importe quel
voltmètre. Shakespeare
rencontre Anthony
Hopkins, Queen et Jean-
Claude Van Damme.
Irrésistible ! (C.Ma.)

Vous êtes uniques
★★★
Théâtre de Liège,
www.theatredeliege.be
Qualifié de spectacle
kaléidoscopique, Vous
êtres uniques répond à
cette définition. On y
croise des managers en
réunion virtuelle pour virer
des milliers d’employés,
des youtubeuses allumées
proposant des tutos dé-
biles, des adeptes de la
terre plate alignant les
énormités avec une bonne
foi absolue, des fêtards
aux tenues ultracolorées,
des objets et éléments de
décor mouvants, presque
vivants, une petite dame
souriante traversant tout
cela avec un air joyeux et
étonné… Un vrai bric-à-
brac entre théâtre, spec-
tacle de clown, hip-hop,
magie… De quoi permettre
à chacun de trouver son
bonheur. (J.-M.W.)

Walking Thérapie
★★★
Centre culturel, Uccle, www.ccu.be
Nicolas Buysse et Fabio
Zenoni vous entraînent
dans une promenade à
travers la ville pour parler
du bonheur, du malheur et
de tout ce qu’il faut
changer pour que notre
existence soit plus légère.
Mais entre le thérapeute
et son disciple, les choses
sont compliquées… Mis en
scène par Fabrice Murgia,
ce moment de pur délire se
renouvelle à chaque repré-
sentation en fonction des
spectateurs, des lieux et
des quidams croisés en
chemin. (J.-M.W.)

Winterreise
★★
Palais des Beaux-Arts, Charleroi,
www.pba.be
Pour faire vivre les Winter-
reise de Schubert chantés
en direct par Thomas
Tatzl, Angelin Preljocaj a
rassemblé douze danseurs
qui occupent le plateau
couvert d’une sorte de
neige noire. Si la première
partie est très réussie,
entraînant le spectateur
dans une succession de
courtes séquences où la
noirceur est omniprésente,
on est moins convaincu
par la seconde moitié du
spectacle qui se tire en
longueur et se perd dans
l’anecdotique. (J.-M.W.)

« Winterreise », au Palais des Beaux-Arts de Charleroi : douze danseurs pour faire
vivre les lieder de Schubert. © JEAN-CLAUDE CARBONNE
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Arts Libre, publié le 07.10.2020 
 

 

 

3mercredi 7 octobre 2020 - Arts Libre

6
“Jeanne Dielman”, 

le chef-d’œuvre féministe 
de Chantal Akerman 

ressort sur grand écran.
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12
Les fascinants dessins 

d’Ernest Pignon-Ernest
à la galerie Laurentin,

à Bruxelles.

25
Les propositions

de Valérie Lenders
et d’Olivier Kosta-

Théfaine chez Melissa 
Ansel Bxl, à Forest.
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Coup de coeur  Coup de projo  Coup de gueule£ Déconseillé ★ Facultatif ★★ Conseillé ★★★ Recommandé ★★★★ Obligatoire

8
Portrait d’un amoureux 

du mouvement
et des arts:

Merce Cunningham a 
révolutionné la danse.

| CINÉMA |

| SCÈNES |

29
Dans son journal,

Fang Fang témoigne
avec humanité

du confinement
à Wuhan.

34-37
Notre sélection

de créations à venir
et les spectacles étoilés, 

vus et approuvés
par nos critiques.

27
Charles Zorgbibe 

présente seize 
“Éminences grises”

dont Jean Monnet
et une femme, 
Juliette Adam.

| ARTS |

“LOUISE LAME” (PARCOURS DESNOS), 
PIERRE NOIRE SUR PAPIER, 241 X 99 CM 
© ERNEST PIGNON-ERNEST. COURTESY : 
LAURENTIN GALLERY

| LIRE |

| AGENDAS |

40-46
Retrouvez notre agenda en mode confiné
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Bruxelles culture, publié le 01.10.2020 par Daniel Bastié 
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Focus vif, publié le 02.10.2020 par Estelle Spoto 
 

 

Miss Else, la proie sort de l'ombre 
Jeanne Dandoy transpose au XXIe siècle la nouvelle d'Arthur 
Schnitzler Mademoiselle Else. À l'ère post-#MeToo, elle change aussi 
de narrateur. Cette fois, c'est Else qui raconte. 
 

 
© Lionel Jusseret 
 
#MeToo a été une libération de la parole. Pour sortir de la honte, sortir de l'emprise, 
savoir qu'on n'est pas seule et tenter que certains actes ne se reproduisent plus. 
Avec Miss Else, adapté d'Arthur Schnitzler, l'autrice et metteuse en scène Jeanne 
Dandoy poursuit le mouvement, en brossant au passage un portrait pas très reluisant 
du monde du cinéma et de la publicité. 
 
Celle qui raconte, c'est donc Else, 15 ans, en vacances en montagne avec sa vieille 
tante Emma et son cousin gynécologue Paul, dans un hôtel luxueux. Entre matchs de 
tennis et tentatives de prendre sur le fait le petit monsieur, censé rester invisible, qui 
nettoie les gouttes de pipi sur la cuvette des WC du lobby, elle tombe sur Axel Von 
Dorsday, acteur un peu célèbre dont elle a joué la fille il y a quelques années. Et voilà 
que celui qui possède les numéros privés d'au moins 200 célébrités l'invite à une fête... 
 
Else, c'est Epona Guillaume, actrice de 19 ans vue régulièrement dans les spectacles 
d'Anne-Cécile Vandalem (Tristesses, Arctique...). Le rôle que lui confie Jeanne 
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Dandoy est balèze: quasiment omniprésente sur scène, qu'elle soit à l'avant-plan ou 
légèrement dissimulée par les rideaux de cordes qui structurent l'espace, dotée d'un 
texte qui balaie toute la gamme des émotions et gérant en prime changements de 
décors et de costumes. Mais Epona Guillaume assure, nous faisant voguer sur le flot 
des pensées de cette jeune fille, proie facile qui se retrouve aussi marionnette de ses 
parents toxiques. En contrepoint, Alexandre Trocki est épatant en "Von". Au fil de ses 
confessions à l'avant-scène, il apparaît d'abord sympathique, puis ridicule avec son 
humanisme de façade, puis carrément écoeurant, tandis que l'atmosphère vire au 
cauchemar lynchéen ("nom de code: Red Room", à la Twin Peaks). Mais la descente 
aux enfers rebondit vers un womanpowerment éclatant. Ça non plus, ça n'était pas 
dans Schnitzler. 
 
 

 
 



 16 

RTBF Culture, publié le 02.10.2020 par Christian Jade 

 
 

"Miss Else", entre désirs ados et manipulations adultes, 
Epona Guillaume, remarquable de justesse 
 

 
© Lionel Jusseret 
 
D’Arthur Schnitzler, ce Viennois contemporain de Freud, au monde très parallèle au père 
de la psychanalyse, on ne connaît pratiquement qu’une œuvre théâtrale dans le monde 
francophone, "La Ronde" ("Reigen"). Et encore, surtout grâce au remarquable opéra 
qu’en a tiré Philippe Boesmans. 
 
C’est donc une excellente initiative de Jeanne Dandoy, actrice et autrice, de transposer au 
théâtre, dans un contexte contemporain, une des plus fameuses nouvelles 
de Schnitzler "Fraulein Else" – adaptée ici en "Miss Else". 

On y voit une jeune fille de 15 ans aux prises avec les contradictions de ses désirs naissants et 
victime d’un milieu familial pervers, détruit et destructeur. Un père ruiné lui demande 
pratiquement de se prostituer via une mère complice qui lui suggère d’obtenir 30.000 euros 
d’un de ses riches et "vieux" amis (55 ans), pour sauver l’honneur de la famille et la vie du père. 
La jeune fille en vacances dans un hôtel de luxe avec une tante caricaturale et un cousin un rien 
pervers hésite, en proie à ses contradictions. Elle est à la fois impressionnée par le prestige d’un 
acteur célèbre, Axel von Dorsday et horrifiée par le deal abominable que sa mère lui suggère à 
coups de SMS et coup de téléphone insistants. Tentée par le suicide après l’exhibition publique 
de son corps, elle passe à l’acte mais survit. Chez Schnitzler, un curieux rêve éveillé suspend 
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l’héroïne entre vie et mort : au lecteur de choisir la conclusion. Jeanne Dandoy, elle, donne la 
parole à la jeune victime dans un beau monologue final qui n’épargne aucun des protagonistes, 
pas même elle-même. Mais à la manière d’Adèle Haenel qui refuse de juger des "monstres" : 
Jeanne Dandoy pose clairement ses intentions : 

"Dans cette réécriture de Schnitzler à l’heure du #metoo, ce sont les questions du consentement, 
de l’emprise et de l’abus de pouvoir qui seront examinées de plus près". 

L’affaire Springora /Matzneff est aussi présente avec le personnage de l’acteur von Dorsday 
séducteur onctueux, opportuniste sexuel et collectionneur affiché. 

 
Nous avons assisté à une générale qui nous a permis d’apprécier, sans juger, les qualités de la 
mise en scène et le formidable potentiel de la jeune actrice. 

À l’origine, la nouvelle est un "monologue intérieur" qui charrie donc des états d’âme 
complexes se prêtant à un solo poétique confus. Jeanne Dandoy clarifie et concrétise la poésie 
de diverses façons. Une image obsédante ouvre la pièce, la tentation du suicide dans une belle 
scéno rougeoyante et mystérieuse qui reviendra. La mère d’Else par téléphone ou SMS incarne 
cette pression continue d’une famille toxique. Et l’adulte pervers, le seul sujet "incarné", est le 
subtil Alexandre Trocki qui insinue sa présence par des monologues et de rares dialogues 
décisifs. 

Mais surtout le spectacle est porté par Epona Guillaume, une jeune actrice non-professionnelle 
mais déjà utilisée avec subtilité depuis ses 9 ans par Anne-Cécile Vandalem. La variété de ses 
accoutrements lui permet d’incarner une enfantine joueuse de tennis assez sûre de ses charmes, 
une adolescente tour à tour dynamique ou pensive et une séductrice exhibitionniste suggérée – 
jamais dénudée - télécommandée par sa mère. 

Epona Guillaume projetée à 19 ans dans une aventure impressionnante, un premier rôle difficile 
d’adolescente ambiguë, fragile et tourmentée incarne, suggère, nuance et emporte l’adhésion. 

Des impressions de générale qui devraient se confirmer pour la suite de cette belle adaptation 
de Schnitzler dans un contexte actuel.
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Demandez le programme, publié le 04.10.2020 par Catherine Sokolowski 
 

 
 

L’ado et … le salaud ? 
Dans cette adaptation du texte de Arthur Schnitzler, une jeune 
adolescente de 15 ans partage ses pensées, ses doutes et ses troubles. 
En vacances avec sa tante, elle joue au tennis avec un cousin très tactile 
et discute avec un acteur très people. Elle reçoit quelques SMS de sa mère 
qui lui annonce le retour de son père après une longue absence. La jeune 
fille est alors chargée de trouver l’argent nécessaire à épurer les dettes 
paternelles. Dans un contexte #metoo, la metteuse en scène Jeanne 
Dandoy propose une réflexion sur les limites du consentement en confiant 
à Epona Guillaume le rôle de cette jeune adolescente en pleine 
métamorphose. Une belle association ! 

 
© Lionel Jusseret 
 

Else vient de disputer une partie de tennis avec son cousin. Très « ado », elle est 
franche et positive mais pas naïve : l’ambiguïté des gestes de ce dernier ne lui a pas 
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échappée. Elle est à l’âge où la « météo intérieure » varie d’autant que sa mère lui 
prête peu d’attention, trop occupée par la gestion de carrières de plusieurs artistes. 

La jeune fille est attirée par le luxe et la vie de star. Très impressionnée par le carnet 
d’adresses de Von (Alexandre Trocki), un acteur de 55 ans qui séjourne dans le même 
palace, elle est ravie qu’il l’invite à la fête qu’il organise. Manipulatrice, sa mère lui 
suggère alors de demander de l’argent à l’acteur : « Tu es notre seul espoir, agis en 
ton âme et conscience et n’oublie pas que Von a toujours eu un faible pour toi ». 

« Comment demande-t-on 30 000 balles à un parfait inconnu ? ». Perdue, la jeune fille 
accepte cette mission, elle l’accepterait même sans argent, juste pour le défi. Le défi, 
le désir, la joie de permettre à son père d’éviter la prison, autant de motivations qui 
vont conduire Else dans les bras de Von. 

Comment qualifier cette situation ? Prostitution ? Abus ? Relation consentie ? Quel est 
le point de vue de l’homme, celui de la jeune fille ? Dans la lignée de #metoo, un 
constat : « Notre vieux monde est périmé ». Si le spectacle débute (un peu trop) 
lentement, la tension va crescendo. Pas vraiment de surprises dans cette adaptation 
féminine du roman de Schnitzler mais une superbe mise en scène d’inspiration 
cinématographique et une belle prestation d’Epona Guillaume mise en valeur par le 
jeu discret d’Alexandre Trocki. Bon spectacle ! 
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Le Suricate magazine, publié le 05.10.2020 par Elisa De Angelis 
 

 
 

Miss Else, au théâtre des Martyrs, jusqu’au 11 octobre 
 

 
© Lionel Jusseret 
 
Texte de Jeanne Dandoy, Lionel Ravira d’après le roman d’Arthur Schnitzler. Mis en scène 
par Jeanne Dandoy, avec Epona Guillaume, Alexandre Trocki.  
Du 1 au 11 octobre 2020 au Théâtre	des	Martyrs. 
 

 

Miss Else est une fine adaptation du roman Fräulein Else d’Arthur Schnitzler, publié 
en 1924, dans lequel la jeune protagoniste cède à un dangereux jeu de séduction. 
Else a 15 ans et traverse la phase de l’adolescence où on est en quête de soi-même, 
pris entre des rêveries naïves, des comportements spontanés et des raisonnements 
un peu ingénus et un peu excentrés. De plus, elle a grandi au sein d’une famille nocive, 
avec un père avocat qui risque la prison et une mère égoïste qui ne lui donne pas 
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l’écoute et l’attention dont elle aurait besoin. Elle est en vacances avec sa tante dans 
un hôtel fréquenté par des célébrités et rêve d’être riche, d’épouser un homme en 
Amérique et de faire la fête tous les jours avec des stars. Quand ses parents lui 
suggèrent de demander une grande somme d’argent à un acteur qui se trouve dans 
l’hôtel (une vieille connaissance de la famille) pour que son père puisse éviter la prison, 
elle est face à un dilemme qui lui coûtera cher : doit-elle accepter la proposition 
sexuelle de cet homme, pour pouvoir aider sa famille ? Et encore, comment peut-elle 
refuser cette attention qui est en même temps appréciée et violente ? Jeanne Dandoy 
aborde ainsi les questions du consentement des mineurs et de l’abus de pouvoir de la 
part des adultes qui devraient les protéger. 

Dès le début du spectacle, on est dans la tête d’Else, on suit ses raisonnements et ses 
divagations, on vit les événements de son point de vue, on se met dans la peau de 
cette adolescente qui veut tout et son contraire. La jeune Epona Guillaume porte le 
spectacle du début à la fin, de plus en plus aisément, épaulée par l’assurance 
d’Alexandre Trocki. Le personnage masculin fait aussi des apparitions sur la scène et 
nous invite à écouter l’autre point de vue, celui de l’homme qui ne se sent pas 
coupable, qui met en avant ses raisons jusqu’à se sentir, lui aussi, un peu victime des 
événements. Les deux personnages n’échangent jamais entre eux et le spectateur 
plonge dans deux discours parallèles, comme deux allées qui ne se croiseront jamais : 
le vécu de la victime et celui du bourreau. 

Dans une scénographie simple et efficace, qui crée une ambiance fluctuante, on 
plonge dans l’histoire et dans la tête d’Else, on la suit, on saisit complètement son 
point de vue, on comprend pourquoi son « oui » n’était pas vraiment un consentement. 
Grâce à une mise en scène intelligente et subtile, on aborde aussi autrement le 
personnage d’Alexandre Trocki : il n’est pas un monstre, il est un homme, et c’est par 
cette humanité qu’il agit. 

Miss Else est un spectacle qui a le mérite de ramener à l’actualité une histoire écrite il 
y a un siècle, de mettre en lumière, de manière sobre et nette, une problématique 
intemporelle, et de nourrir la réflexion en montrant clairement l’urgence d’un débat 
renouvelé. 
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Facebook, publié le 07.10.2020 par Françoise Nice 
 

Miss Else au Théâtre des Martyrs 
…Un point c’est pas tout 
 

 
© Lionel Jusseret 
 
Le théâtre, c’est partager ensemble, public et acteurs, des émotions d’un texte 
incarnées et jouées, précisées et magnifiées par les regards et les imaginaires des 
metteur en scène, scénographe, musiciens, maquilleur, costumier, vidéaste, bruiteur, 
techniciens…  tous ceux qui concourent à la force et la forme d’un art éminemment 
collectif. Il faut le travail de création, il faut la réception d’un public.  
Hier, avant de m’installer dans mon fauteuil rouge, j’avais déjà eu le plaisir de faire la 
file devant le cube bleu de la billetterie installée à l’extérieur du Théâtre des martyrs, 
de passer devant la borne de désinfection des mains, d’avoir réservé une table pour y 
boire un verre, de regarder les grandes moustaches du chef barman dépassant de 
sous son masque,  en somme tout le plaisir de revenir au théâtre après sept mois de 
frustration, et moyennant un cérémonial adapté aux contraintes sanitaires.  
Le plaisir encore de voir la salle pleine, dans les limites autorisées, et par un public 
plutôt jeune. Et puis d’entendre, à la fin, des applaudissements très enthousiastes. 
Plus enthousiastes que les miens. J’ai trouvé des longueurs à cette pièce réécrite par 
Jeanne Dandoy et Lionel Ravira à partir d’une nouvelle écrite en 1924 par le 
dramaturge autrichien Arthur Schnitzler. 1h30, c’est un peu long, et avec un masque… 
Et puis mon malaise devant la tournure finale donnée par Jeanne Dandoy et son co-
auteur Lionel Ravira.  
Else, c’est le magnifique portrait d’une adolescente de 15 ans, enfant encore, avide de 
liberté et d’expériences nouvelles, en plein éveil, cherchant ses marques, l’amour, la 
reconnaissance et les expériences fortes, et qui s’est retrouvée otage d’une 
« commande » de ses parents, obligée par loyauté de s’offrir à « Von », l’acteur qui 
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connaît toutes les stars, cela pour éviter la prison voire le suicide d’un père perclus de 
dettes. Elle a dit « oui » alors qu’elle pensait NON. Else est touchante, la jeune 
comédienne Epona Guillaume porte ce drame d’un chantage parental et d’un piège 
sexuel avec finesse et justesse. C’est presque un solo, car l’abuseur, Axel « Von » 
Dorsday (55 ans) n’apparait que latéralement, épisodiquement, parfois comme un 
fantôme. Pieds nus dans ses mocassins, avec son petit foulard autour du cou, 
Alexandre Trocki campe excellemment un mec dont le côté doucereux est de fait 
l’aspect le plus menaçant. Le drame mis en scène par Jeanne Dandoy est joué comme 
une remémoration sur un plateau magnifiquement décoré et éclairé par Arié Van 
Egmond. Il a créé un espace mental fait de flou et de trouble. À la fin de l’histoire, 
contrairement à la fin suggérée par Schnitzler, Else a survécu et raconte haut et fort 
cette double violence. « Von » donne aussi son point de vue, un plaidoyer d’auto-
disculpation avec la veulerie d’usage. En finale, une Else adulte en robe rouge campée 
face public sur la scène tout éclairée assène que biches, antilopes ou lionnes, les 
femmes doivent prendre leur place et leur voix, et ne pas laisser le monopole de la 
parole aux chasseurs. Cette fin en forme de manifeste m’a agacée.  
Jusqu’à ce que…je les avais aperçus sortant de leur rangée, elle les yeux rouges, je 
les ai retrouvés au bas des escaliers, une jeune femme en pleurs dans les bras de son 
copain. Elle bouleversée, lui l’entourant de ses longs bras pour la réconforter, peut-
être aussi un peu embarrassé. Je l’ai à peine regardé, ce jeune couple, j’ai passé mon 
chemin. Mais une autre histoire se frayait sa voie sous mes yeux, absolument réelle. 
Et je me suis dit : « rengaine tes réserves, ce spectacle est nécessaire ».   
   
Françoise Nice 
07.10.2020 


